Le Christ, Pasteur
Introduction 
Au terme de ce parcours, nous avons choisi de parler du Christ Bon Pasteur. 
1- D’une part, ce titre de pasteur appliqué à Jésus a l’avantage de récapituler en quelque sorte les autres titres de Jésus. 
Jésus étant fils de Dieu et fils de l’homme : il est la personne la plus à même d’être le pasteur de nos âmes. On ne se laisse pas guider par quelqu’un qui ne connaît pas l’itinéraire et le but ! Or Jésus connaît à la fois le but et le chemin. Le but puisqu’il est Dieu lui-même ; le chemin puisqu’il a pris notre humanité. Comme l’exprime bien saint Thomas d’Aquin, Jésus est le chemin par son humanité. Par sa divinité, il est la Vie. 
Il est le Messie, le pasteur promis. Il vient nous sauver comme nous l’indique son nom. Nous pouvons nous laisser conduire sans peur par lui car il est le Serviteur et donne sa vie pour nous. On peut lui faire confiance : il ne va pas nous utiliser ou nous abuser. 
2- D’autre part, dès les premiers temps de l’Église l’image de Jésus « Bon Pasteur » a frappé et ému 1’esprit des croyants et des non-croyants. Cette image fut une raison de conversion, d’engagement spirituel, de réconfort. 
On s’identifie assez spontanément à la petite brebis que Jésus porte sur ses épaules ! Aujourd’hui encore nous avons envie de cette relation tout à fait personnelle avec Jésus, nous aspirons à entendre sa voix et à ressentir son amour pour nous. 
3- Enfin, ce titre reprend l’une des représentations principales du Christ. On peut dire que trois types principaux de représentation du Christ se sont succédé :
- le Bon Pasteur, surtout dans les premiers siècles ;
- le Christ Pantocrator de l’art byzantin, puis le Christ en majesté de l’art roman qui en dérive ; on met alors davantage en évidence la majesté du Christ rédempteur ;
- le Christ partageant les souffrances des hommes : crucifixion, lamentation sur le Christ mort, … à partir de 13e siècle.
Les premiers chrétiens aimaient particulièrement l’image du bon pasteur. Même hors des textes bibliques le berger est une figure traditionnelle de guide politique ou religieux d’une nation ou d’un groupe particulier. Le bon pasteur apparaît déjà dans la mythologie grecque avec Hermès criophore, c’est-à-dire qui porte un bélier. Hermès (Mercure chez les romains), qui portait un bélier sur ses épaules, se voit attribuer l’épithète de Protecteur des moutons. 
Pour les Romains, le pasteur était en général l'expression du rêve d'une vie sereine et simple, dont les gens avaient la nostalgie dans la confusion de la grande ville. On la retrouve souvent sur les sarcophages par exemple dans les catacombes à Rome. Les chrétiens qui étaient persécutés, utilisaient l’image profane du berger pour lui donner une signification religieuse. Ils donnaient à cette image un contenu plus profond : le Christ bon Pasteur a traversé les ravins de la mort pour nous permettre d'atteindre les rives de la résurrection. Le vrai pasteur est Celui qui marche avec moi sur la voie de la solitude ultime, où personne ne peut m'accompagner, me guidant pour la traverser : Il a parcouru lui-même cette voie, il est descendu dans le royaume de la mort, il l'a vaincu et il est maintenant revenu pour nous accompagner. « Avec son bâton (la Croix), il me guide et me rassure », de sorte que « je ne crains aucun mal » (Ps 22 [23], 4). Avec Lui, on trouve un passage (cf. Benoît XVI Spe salvi n° 6). 
Lorsque le christianisme est admis, avec la conversion de l’empereur Constantin 1er au début du 4e siècle, la figure du berger continue à être utilisée pour représenter le Christ. La mosaïque du Bon Pasteur de Ravenne constitue l’une des dernières évocations de ce type. Le Christ-Pasteur disparaîtra presque complètement au Moyen Âge.
A- Figure du pasteur dans la Bible
1- Dieu comme pasteur d’Israël 
« Déjà dans l’Ancien Testament il était courant de parler de Dieu comme Pasteur d’Israël, du peuple de l’alliance, qu’il avait choisi pour réaliser son dessein du salut. Le Psaume 22 est un hymne splendide au Seigneur, Pasteur de nos âmes : ‘Le Seigneur est mon Pasteur, je ne manque de rien : sur des prés d’herbe fraîche il me parque, près des eaux reposantes il me mène, il y refait mon âme, il me conduit sur les sentiers de la justice... Même si je marche dans un val ténébreux, je ne crains aucun mal car tu es avec moi...’ (Ps 22,1-3). Les prophètes Isaïe, Jérémie et Ezéchiel reviennent souvent sur le thème du peuple ‘troupeau du Seigneur’ : ‘Voici votre Dieu !... Comme un pasteur il fait paître son troupeau ; de son bras il le rassemble...’ (Is 40,11). » (Jean-Paul II, 6 mai 1979)
Dans l’Ancien Testament Dieu est interpellé : « Berger d'Israël, écoute, toi qui conduis Joseph, ton troupeau … » (Ps 80[79], 1 ; cf. Gn 48, 15). 
La terre où le troupeau peut reposer a des allures de Terre Promise, reconnue comme un espace de vie offert par Dieu (Psaume 23). Dieu est bien l’unique pasteur, qui a guidé son peuple au désert (Psaumes 79, 13 ; 95, 7…) et lui a donné les pasteurs humains dont il avait besoin pour ne pas défaillir en route (Nombres 27,17).
Moise (Ex 3,1), le prophète Amos (Am 1,1) et le roi David (1 S 16,11, etc.) étaient littéralement des bergers avant de répondre à leur vocation particulière. L’image est fréquemment reprise pour les dirigeants d’Israël, qu’ils soient bons ou mauvais (par exemple Jr 3,11) 
La métaphore du berger menant son troupeau exprime admirablement deux aspects, apparemment contraires et souvent séparés, de l'autorité exercée sur les hommes : le pasteur est à la fois un chef et un compagnon. 
2- Les mauvais pasteurs 
Les pasteurs d'Israël se sont montrés infidèles à leur mission. Pire qu’une simple démission, il s’approprient les brebis. 
« 02 « Fils d’homme, prophétise contre les bergers d’Israël, prophétise. Tu leur diras : Ainsi parle le Seigneur Dieu : Quel malheur pour les bergers d’Israël qui sont bergers pour eux-mêmes ! N’est-ce pas pour les brebis qu’ils sont bergers ? 03 Vous, au contraire, vous buvez leur lait, vous vous êtes habillés avec leur laine, vous égorgez les brebis grasses, vous n’êtes pas bergers pour le troupeau. 04 Vous n’avez pas rendu des forces à la brebis chétive, soigné celle qui était malade, pansé celle qui était blessée. Vous n’avez pas ramené la brebis égarée, cherché celle qui était perdue. Mais vous les avez gouvernées avec violence et dureté. 05 Elles se sont dispersées, faute de berger, pour devenir la proie de toutes les bêtes sauvages. 06 Mon troupeau s’égare sur toutes les montagnes et toutes les collines élevées ; mes brebis sont dispersées dans tout le pays, personne ne les cherche, personne ne part à leur recherche.
07 C’est pourquoi, bergers, écoutez la parole du Seigneur : 08 Par ma vie – oracle du Seigneur Dieu –, puisque mon troupeau est mis au pillage et devient la proie des bêtes sauvages, faute de berger, parce que mes bergers ne s’occupent pas de mon troupeau, parce qu’ils sont bergers pour eux-mêmes au lieu de l’être pour mon troupeau, 09 eh bien, bergers, écoutez la parole du Seigneur : 10 Ainsi parle le Seigneur Dieu : Me voici contre les bergers. Je m’occuperai de mon troupeau à leur place, je les empêcherai de le faire paître, et ainsi ils ne seront plus mes bergers ; j’arracherai mes brebis de leur bouche et elles ne seront plus leur proie. » (Ez 34)
« 01 Quel malheur pour vous, pasteurs ! Vous laissez périr et vous dispersez les brebis de mon pâturage – oracle du Seigneur ! 02 C’est pourquoi, ainsi parle le Seigneur, le Dieu d’Israël, contre les pasteurs qui conduisent mon peuple : Vous avez dispersé mes brebis, vous les avez chassées, et vous ne vous êtes pas occupés d’elles. Eh bien ! Je vais m’occuper de vous, à cause de la malice de vos actes – oracle du Seigneur. » (Jr 23)
Ces mauvais pasteurs n'ont pas cherché le Seigneur (Jr 10,21), se sont révoltés contre lui (2, 8), ne s'occupant pas du troupeau, mais se paissant eux-mêmes (Ez 34,3), laissant les brebis s'égarer et se disperser (Jr 23,15; 50,6; Ez 34,1-10). « Tous ces pasteurs, le vent les enverra paître » (Jr 22, 22). 
3- Les brebis mauvaises entre elles faute de pasteur ; le manque ou la démission des pasteurs
« 17 Et toi, mon troupeau – ainsi parle le Seigneur Dieu –, voici que je vais juger entre brebis et brebis, entre les béliers et les boucs. 18 Ne vous suffit-il pas de paître dans un bon pâturage ? Faut-il encore que vous fouliez aux pieds ce qui reste du pâturage ? Ne vous suffit-il pas de boire une eau limpide ? Faut-il que vous troubliez le reste avec vos pieds ? 19 Ainsi mes brebis doivent paître dans ce que vos pieds ont foulé, et boire l’eau que vos pieds ont troublée. 20 C’est pourquoi, ainsi parle le Seigneur Dieu : Voici que moi-même je jugerai entre la brebis grasse et la brebis maigre. 21 Parce que vous avez bousculé du flanc et de l’épaule toutes celles qui étaient malades, et que vous leur avez donné des coups de corne jusqu’à les disperser hors du pâturage, 22 je viendrai au secours de mes brebis et elles ne seront plus une proie ; je jugerai entre brebis et brebis. 23 Je susciterai à leur tête un seul berger ; lui les fera paître : ce sera mon serviteur David. Lui les fera paître, il sera leur berger. » (Ez 34)
4- L’annonce d’un nouveau pasteur 
Selon Ézéchiel, il n'y aura plus qu'un seul pasteur, nouveau David, avec le Seigneur pour Dieu (Ez 34,23s) : tel sera « le troupeau que je fais paître » (34,31) et qui se multipliera (36, 37s) : sous cet unique pasteur, Juda et Israël, jadis ennemis, seront unifiés (37,22.24; cf Mi 2,12s).
« 11 Car ainsi parle le Seigneur Dieu : Voici que moi-même, je m’occuperai de mes brebis, et je veillerai sur elles. 12 Comme un berger veille sur les brebis de son troupeau quand elles sont dispersées, ainsi je veillerai sur mes brebis, et j’irai les délivrer dans tous les endroits où elles ont été dispersées un jour de nuages et de sombres nuées. 13 Je les ferai sortir d’entre les peuples, je les rassemblerai des différents pays et je les ramènerai sur leur terre ; je les ferai paître sur les montagnes d’Israël, dans les vallées, dans les endroits les meilleurs. 14 Je les ferai paître dans un bon pâturage, et leurs prairies seront sur les hauteurs d’Israël. Là, mes brebis se reposeront dans de belles prairies, elles brouteront dans de gras pâturages, sur les monts d’Israël. 15 C’est moi qui ferai paître mon troupeau, et c’est moi qui le ferai reposer, – oracle du Seigneur Dieu. 16 La brebis perdue, je la chercherai ; l’égarée, je la ramènerai. Celle qui est blessée, je la panserai. Celle qui est malade, je lui rendrai des forces. Celle qui est grasse et vigoureuse, je la garderai, je la ferai paître selon le droit. » (Ez 34)
Dieu fera lever un pasteur de son choix : la figure de David se dresse (Ézéchiel 34, 23) et derrière David, plus amplement, la figure messianique, celle d’un pasteur suscité par Dieu (Zacharie 11, 16), auquel personne ne pourra résister et qui gardera cette force de la non-violence. 
Selon le voeu du prophète (Mi 7,14s), le Seigneur prendra en main le troupeau (Jr 23,3), le rassemblera (Mi 4,6), le ramènera (Jr 50,19), le gardera enfin (Jr 31,10; Ez 34,11-22). 
Puis, il tentera de le pourvoir de « pasteurs selon son coeur, qui paîtront avec intelligence et sagesse » (Jr 3, 15; 23,4).
5- Le bon berger tel qu’il se présente dans l’évangile
Les Synoptiques offrent de nombreux traits qui annoncent l'allégorie johannique. La naissance de Jésus à Bethléem a accompli la prophétie de Michée : « Et toi, Bethléem, terre de Juda, tu n’es certes pas le dernier parmi les chefs-lieux de Juda, car de toi sortira un chef, qui sera le berger de mon peuple Israël. » (Mt 2,6 = Mi 5,1). La miséricorde de Jésus révèle en lui le pasteur que voulait Moïse : « la communauté du Seigneur ne sera pas comme du petit bétail sans berger » (Nb 27,17). En effet, il vient au secours des brebis sans berger (Mt 9,36; Mc 6,34). Jésus se considère lui-même com-me envoyé aux brebis perdues d'Israël (Mt 15,24; 10,6; Lc 19, 10). Le « petit troupeau » des disciples qu'il a rassemblés (Lc 12,32) figure la communauté eschatologique à laquelle est promis le Royaume des, saints (cf Dn 7,27) ; il sera persécuté par les loups du dehors (Mt 10,16; Rm 8,36) et par ceux du dedans, déguisés en brebis (Mt 7,15). Il sera dispersé, mais selon la prophétie de Zacharie, le pasteur qui aura été frappé le rassemblera dans la Galilée des nations (Mt 26,31s; cf Za 13,7). Enfin, au soir du temps, le Seigneur des brebis séparera dans le troupeau les bons et les méchants (Mt 25,31s). 
D'autres écrivains du NT présentent dans cet esprit « le Grand Pasteur des brebis » (He 13,20), plus grand que Moïse, le ‘Chef des pasteurs’ (1 P 5,4), ‘le pasteur et le gardien’ qui a ramené les âmes égarées en les guérissant par sa propre meurtrissure (1 P 2,24s). Enfin, dans l'Apocalypse qui semble suivre une tradition apocryphe sur le Messie conquérant, le Christ-Agneau devient le Pasteur qui conduit aux sources de la vie (Ap 7,17) et qui frappe les païens avec un sceptre de fer (19,1,5; 12,5).
Tous ces traits du berger sont groupés dans le discours de Jésus sur le « Bon berger » en Jn 10,1-10. Jésus accomplit la prophétie du Pasteur à venir. En parlant de lui comme Bon Pasteur, le Christ indique sa mission rédemptrice (“j’offre ma vie pour mes brebis”) ; en même temps, s’adressant à ses auditeurs qui connaissaient les prophéties d’Ezéchiel et de Jérémie, il indique avec suffisamment de clarté son identité avec Celui qui, dans l’Ancien Testament, avait parlé de lui comme d’un pasteur prévenant en déclarant : “Je suis votre Dieu.” (Ez 34, 31)
Une nuance cependant : il s'agit moins du Roi, Seigneur du troupeau, que du Fils de Dieu révélant aux siens l'amour du Père. Le discours de Jésus reprend les données antérieures en les approfondissant. Comme en Ézéchiel (Ez 34,17), il s'agit d'un jugement (Jn 9,39). Israël ressemble à des brebis pressurées (Ez 34,3), livrées « aux voleurs, aux brigands » (Jn 10,1.10), dispersées (Ez 34,5s.12; Jn 10,12). Jésus, comme Yahweh, les « fait sortir » et les « mène au bon pâturage » (Ez 34,10-14; Jn 10,11.3.9.16) ; alors elles connaîtront le Seigneur (Ez 34,15.30; Jn 10,15) qui les a sauvées (Ez 34,22; Jn 10,9). L' « unique pasteur » annoncé (Ez 34,23), « c'est moi », dit Jésus (Jn 10,11). 
Jésus précise encore. Il est le médiateur unique, la porte pour accéder aux brebis (10,7) et pour aller aux pâturages (10,9s). Seul il délègue le pouvoir pastoral (cf 21,15ss) ; seul il donne la vie dans la pleine liberté des allées et venues (cf Nb 27,17). Une existence nouvelle est fondée sur la connaissance mutuelle du pasteur et des brebis (10,3s.14s), amour réciproque fondé sur l'amour qui unit le Père et le Fils (14,20; 15,10; 17,8s. 18-23). 
Enfin Jésus est le pasteur parfait parce qu'il donne sa vie pour les brebis (10,15.17s). Jésus a cité peu avant sa Passion le passage de Zacharie (13,7) : « Je frapperai le berger et les brebis du troupeau seront dispersées » (Mt 26,31) qu'il applique prophétiquement à lui et à ses apôtres. Il donne sa vie de lui-même (Jn 10,18) ; les brebis dispersées qu'il rassemble viennent et de l'enclos d'Israël et des nations (10,16; 11,52). Enfin le troupeau unique ainsi rassemblé est uni à jamais, car c'est l'amour du Père tout-puissant qui le maintient et lui assure la vie éternelle (10, 27-30).
B- Trois aspects de la mission du pasteur
Pour ce faire, je reprendrai les trois missions qui sont confiées aux prêtres à la suite de Jésus, l’unique pasteur, les 3 munera : munus docendi. munus sanctificandi, munus regendi (enseigner, sanctifier, gouverner). Benoît XVI avait développé ce thème à la fin de l’année sacerdotale en avril-mai 2010. 
1- Enseigner
Vous vous rappelez sans doute de l’épisode de l’évangile où Jésus dit à ses apôtres : « 31 ‘Venez à l’écart dans un endroit désert, et reposez-vous un peu.’ (c’est ce que vous venez faire à l’occasion de cette halte spirituelle !). De fait, ceux qui arrivaient et ceux qui partaient étaient nombreux, et l’on n’avait même pas le temps de manger. 32 Alors, ils partirent en barque pour un endroit désert, à l’écart. 33 Les gens les virent s’éloigner, et beaucoup comprirent leur intention. Alors, à pied, de toutes les villes, ils coururent là-bas et arrivèrent avant eux. 34 En débarquant, Jésus vit une grande foule. Il fut saisi de compassion envers eux, parce qu’ils étaient comme des brebis sans berger. Alors, il se mit à les enseigner longuement. » (Mc 6 ; Mt 9, 36 ; https://saintebible.com/matthew/9-36.htm)
L’un des grands aspects de la mission de pasteur de Jésus est d’enseigner. C’est une manière par laquelle il manifeste sa compassion et sa miséricorde. Dans la mission du pasteur, l’enseignement occupe une part importante. 
Ce qu’on attend du berger, c’est qu’il sache où il emmène ses brebis et qu’il emprunte des chemins adaptés ! Jésus, parce qu’il est Dieu, connaît le but ; parce qu’il est homme, il connaît le chemin. Jésus est maître. 
Les expressions Maître, Rabbi (en hébreu) ou Rabbouni (en araméen), sont utilisées dans la mesure où Jésus se comporte ou enseigne avec autorité (Mt 8,19). Le titre « Maître » est fréquemment utilisé, dans les quatre Évangiles, par les disciples de Jésus ; également par quelques adversaires. À l’époque de Jésus c’est un titre commun de respect vis-à-vis des enseignants (didaskalos), mais pas seulement. Il suggère également un statut de supériorité : le grec epistatès exprime celui qui se tient au-dessus. Jean Baptiste est également appelé Rabbi par ses disciples (Jn 3,26). Hors des Évangiles certains qui étaient chargés de l’enseignement de la foi étaient également appelés maîtres (Ac 13,1 ; 1 Co 12,28-29 et autres.
« Jésus est apparu aux yeux des Juifs et de leurs chefs spirituels comme un "rabbi" (cf. Jn 11,38; Jn 3,2; Mt 22,23-24; Mt 22,34-36). Il a souvent argumenté dans le cadre de l'interprétation rabbinique de la Loi (cf. Mt 12,5; Mt 9,12; Mc 2,23-27; Lc 6,6-9; Jn 7,22-23). » (CEC 581) Il donne à la Loi son interprétation ultime: « Vous avez appris qu'il a été dit aux ancêtres ... moi je vous dis » (Mt 5,33-34). Avec cette même autorité divine, il désavoue certaines « traditions humaines » (Mc 7,8) des Pharisiens qui « annulent la Parole de Dieu » (Mc 7,13).
On reconnaît qu’il surpasse les autres maîtres de son temps (Marc 1,22). Jésus reprend ce titre pour confirmer : « vous m’appelez Seigneur et maître, et vous dites bien, car je le suis » (Jn 13,14). Ailleurs Jésus proteste (Mt 23,8) : « ne vous faites pas appeler ‘maîtres’ (rabbis) car vous n’avez qu’un seul maître (didaskalos)... ».
Il nous fait connaître le Père, nous révèle les secrets du Ciel, les bons pâturages (Cf. Ps 22). Jésus revendique sa qualité de témoin autorisé du Père. 
Jésus se révèle comme le Chemin, la Vérité et la Vie (Jn 14, 6). « ‘Moi, je suis le Chemin, la Vérité et la Vie’. Le coeur de l’homme, comme le coeur des disciples de Jésus, reste souvent troublé face aux événements imprévisibles de l’existence (cf. Jn 14, 1). Beaucoup, spécialement les jeunes, s’interrogent sur la route à suivre. Dans le tourbillon de paroles qu’ils subissent chaque jour, ils se demandent ce qu’est la vérité, quelle est l’orientation juste, comment vaincre par la vie la puissance de la mort. Ce sont des questions de fond qui témoignent chez beaucoup du réveil d’une nostalgie de la dimension spirituelle de l’existence. À ces interrogations, Jésus a déjà répondu lorsqu’il a affirmé : ‘Moi, je suis le Chemin, la Vérité et la Vie’. La tâche des chrétiens est de proposer à nouveau aujourd’hui, par la force de leur témoignage, cette annonce décisive. C’est seulement ainsi que l’humanité contemporaine pourra découvrir que le Christ est puissance et sagesse de Dieu (cf. 1 Co 1, 24), que c’est en lui seulement que se trouve la plénitude de toute aspiration humaine (cf. Gaudium et spes, 45). » (Jean-Paul II, 25 janvier 2001)
Jésus est la Lumière (Jn 1, 9). 
« Nous vivons dans une grande confusion en ce qui concerne les choix fondamentaux de notre vie et les interrogations sur ce qu'est le monde, d'où il vient, où nous allons, ce que nous devons faire pour accomplir le bien, la façon dont nous devons vivre, quelles sont les valeurs réellement pertinentes. En relation à tout cela, il existe de nombreuses philosophies opposées, qui naissent et qui disparaissent, créant une confusion en ce qui concerne les décisions fondamentales, comme vivre, car nous ne savons plus, communément, par quoi et pour quoi nous avons été faits et où nous allons.
Dans cette situation se réalise la parole du Seigneur, qui eut compassion de la foule parce qu'elle était comme des brebis sans pasteur (cf. Mc 6, 34). Le Seigneur avait fait cette constatation lorsqu'il avait vu les milliers de personnes qui le suivaient dans le désert car, face à la diversité des courants de cette époque, elles ne savaient plus quel était le véritable sens de l'Ecriture, ce que disait Dieu. Le Seigneur, animé par la compassion, a interprété la parole de Dieu, il est lui-même la parole de Dieu, et il a ainsi donné une orientation. Telle est la fonction in persona Christi du prêtre : rendre présente, dans la confusion et la désorientation de notre époque, la lumière de la parole de Dieu, la lumière qui est le Christ lui-même dans notre monde. 
Le prêtre n'enseigne donc pas ses propres idées, une philosophie qu'il a lui-même inventée, qu'il a trouvée ou qui lui plaît ; le prêtre ne parle pas de lui, il ne parle pas pour lui, pour se créer éventuellement des admirateurs ou son propre parti ; il ne dit pas des choses qui viennent de lui, ses inventions, mais, dans la confusion de toutes les philosophies, le prêtre enseigne au nom du Christ présent, il propose la vérité qui est le Christ lui-même, sa parole, sa façon de vivre et d'aller de l'avant. Pour le prêtre vaut ce que le Christ a dit de lui-même : ‘Mon enseignement n'est pas le mien’ (Jn 7, 16) ; c'est-à-dire que le Christ ne se propose pas lui-même, mais, en tant que Fils, il est la voix, la parole du Père. Le prêtre doit lui aussi toujours parler et agir ainsi : ‘Ma doctrine n'est pas la mienne, je ne diffuse pas mes idées ou ce qui me plaît, mais je suis la bouche et le cœur du Christ et je rends présente cette doctrine unique et commune, qui a créé l'Eglise universelle et qui crée la vie éternelle’. » (Benoît XVI, 14 avril 2010)
2- Sanctifier 
« Le pasteur nourrit ses brebis et les mène à des pâturages frais et abondants : Jésus est venu pour apporter la vie aux âmes, pour la donner en abondance. (…) Jésus nous donne la grâce, c’est-à-dire la vie divine, par le baptême et les autres sacrements. Moyennant la grâce nous devenons participants de la nature trinitaire même de Dieu ! Mystère immense mais d’une indicible joie, d’une indicible consolation ! » (Jean-Paul II, 6 mai 1979)
« Le pasteur offre même sa vie pour ses brebis : Jésus a réalisé le projet de l’amour divin moyennant sa mort sur la croix ! Il s’est offert sur la croix pour racheter l’homme, créé par l’amour pour l’éternité de l’Amour. » (Jean-Paul II, 6 mai 1979) 
Jésus est venu dans le monde pour que les hommes aient la vie et l’aient en abondance (cf. Jn 10, 10). Comme le dit le prophète Isaïe : « Ils n’auront ni faim ni soif ; le vent brûlant et le soleil ne les frapperont plus. Lui, plein de compassion, les guidera, les conduira vers les eaux vives » (49, 10).
« Que signifie le mot : ‘saint’ ? La réponse est : ‘saint’ est la qualité spécifique de l'être de Dieu, c'est-à-dire la vérité, la bonté, l'amour, la beauté absolus - la lumière pure. Sanctifier une personne signifie donc la mettre en contact avec Dieu, avec son être de lumière, de vérité, d'amour pur. Il est évident que ce contact transforme la personne. Dans l'Antiquité, il existait cette ferme conviction : personne ne peut voir Dieu sans mourir aussitôt. La force de vérité et de lumière est trop grande ! Si l'homme touche ce courant absolu, il ne survit pas. D'autre part, il existait également la conviction suivante : sans aucun contact avec Dieu, l'homme ne peut vivre. Vérité, bonté, amour sont les conditions fondamentales de son être. La question est : comment l'homme peut-il trouver ce contact avec Dieu, qui est fondamental, sans mourir écrasé par la grandeur de l'être divin? La foi de l'Eglise nous dit que Dieu lui-même crée ce contact, qui nous transforme au fur et à mesure en images véritables de Dieu.
Ainsi, nous sommes de nouveau parvenus au devoir du prêtre de « sanctifier ». Aucun homme ne peut seul et avec ses propres forces mettre l'autre en contact avec Dieu. Une partie essentielle de la grâce du sacerdoce est le don, le devoir de créer ce contact. Cela se réalise dans l'annonce de la parole de Dieu, dans laquelle sa lumière vient à notre rencontre. Cela se réalise de façon particulièrement dense dans les sacrements. (...) C'est le Christ lui-même qui rend saints, c'est-à-dire qui nous attire dans la sphère de Dieu. Mais comme acte de son infinie miséricorde, il appelle certaines personnes à « demeurer » avec Lui (cf. Mc 3, 14) et à participer, à travers le sacrement de l'Ordre, en dépit de la pauvreté humaine, à son Sacerdoce même, à devenir ministres de cette sanctification, dispensateurs de ses mystères, « ponts » de la rencontre avec Lui, de sa médiation entre Dieu et les hommes et entre les hommes et Dieu (cf. PO n. 5). (...)
Qui donc sauve le monde et l'homme ? La seule réponse que nous pouvons donner est : Jésus de Nazareth, Seigneur et Christ, crucifié et ressuscité. Et où s'actualise le Mystère de la mort et de la résurrection du Christ, qui porte le salut ? Dans l'action du Christ par l'intermédiaire de l'Eglise, en particulier dans le sacrement de l'Eucharistie, qui rend présente l'offrande sacrificielle rédemptrice du Fils de Dieu, dans le sacrement de la réconciliation, où de la mort du péché on retourne à la vie nouvelle, et dans chaque acte sacramentel de sanctification (cf. PO, 5). (…) 
Comme je l'ai rappelé lors de la messe chrismale de cette année : « Le sacrement est le centre du culte de l'Eglise. Sacrement signifie que, en premier lieu, ce ne sont pas nous les hommes qui faisons quelque chose, mais c'est d'abord Dieu, qui, par son agir, vient à notre rencontre, nous regarde et nous conduit vers Lui. (...) Dieu nous touche par le moyen des réalités matérielles (...) qu'Il met à son service, en en faisant des instruments de la rencontre entre nous et lui-même » (Messe chrismale, 1er avril 2010). » (Benoît XVI, 5 mai 2010) 
3- Gouverner 
C’est cette charge de gouvernement que l’on associe le plus spontanément à la mission du pasteur. 
a- gouverner et exercer l’autorité
« Il me reste aujourd'hui à parler de la mission du prêtre de gouverner, de guider, avec l'autorité du Christ, non avec la sienne, la portion du Peuple que Dieu lui a confiée.
Comment comprendre dans la culture contemporaine une telle dimension, qui implique le concept d'autorité et qui trouve son origine dans le mandat même du Seigneur de paître son troupeau ? Qu'est-ce réellement pour nous chrétiens que l'autorité ? Les expériences culturelles, politiques et historiques du passé récent, notamment les dictatures en Europe de l'Est et de l'Ouest au XXe siècle, ont rendu l'homme contemporain suspicieux à l'égard de ce concept. (…) Il est alors important de reconnaître que l'autorité humaine n'est jamais une fin, mais toujours et uniquement un moyen et que, nécessairement et à toute époque, la fin est toujours la personne, créée par Dieu avec sa dignité propre intangible et appelée à être en relation avec son Créateur, sur le chemin terrestre de l'existence, et dans la vie éternelle ; c'est une autorité exercée dans la responsabilité devant Dieu, devant le Créateur. Une autorité ainsi entendue, qui ait comme but unique de servir le vrai bien des personnes et d'être la transparence sur l'unique Bien suprême qui est Dieu, non seulement n'est pas étrangère aux hommes mais au contraire est une aide précieuse sur le chemin vers la pleine réalisation dans le Christ, vers le salut.
L'Eglise est appelée et s'engage à exercer ce type d'autorité qui est service, et elle l'exerce non à son propre titre, mais au nom de Jésus Christ, qui a reçu du Père tout pouvoir au Ciel et sur la terre (cf. Mt 28, 18). A travers les pasteurs de l'Eglise, en effet, le Christ paît son troupeau : c'est Lui qui le guide, le protège, le corrige, parce qu'il l'aime profondément. (…) Chaque pasteur est l'intermédiaire à travers lequel le Christ lui-même aime les hommes : c'est à travers notre ministère - chers prêtres -, c'est par notre intermédiaire que le Seigneur atteint les âmes, les instruit, les protège, les guide. Saint Augustin, dans son Commentaire à l'Evangile de saint Jean dit : « Que paître le troupeau du Seigneur soit donc un engagement d'amour » (123, 5) ; telle est la règle de conduite suprême des ministres de Dieu, un amour inconditionnel, comme celui du Bon Pasteur, empli de joie, ouvert à tous, attentif au prochain et plein d'attention pour ceux qui sont loin (cf. Saint Augustin, Discours 340, 1 ; Discours 46, 15), délicat envers les plus faibles, les petits, les simples, les pécheurs, pour manifester l'infinie miséricorde de Dieu avec les paroles rassurantes de l'espérance (cf. ibid, Lettre 95, 1). (…) 
Au cours des dernières décennies, on a souvent utilisé l'adjectif « pastoral » presque en opposition avec le concept de « hiérarchique », et l'idée de « communion » a également été interprétée dans cette même opposition.  (…) À de nombreuses personnes, l'idée de hiérarchie apparaît en opposition avec la flexibilité et la vitalité du sens pastoral et également contraire à l'humilité de l'Evangile. Mais il s'agit d'une mauvaise compréhension du sens de la hiérarchie, également causée d'un point de vue historique par des abus d'autorité et par le carriérisme, qui sont précisément des abus. (…) 
La façon de gouverner de Jésus n'est pas celle de la domination, mais c'est le service humble et plein d'amour du lavement des pieds, et la royauté du Christ sur l'univers n'est pas un triomphe terrestre, mais trouve son point culminant sur le bois de la Croix, qui devient jugement pour le monde et point de référence pour l'exercice de l'autorité qui soit une véritable expression de la charité pastorale. » (Benoît XVI, 26 mai 2010) 
b- prendre soin des plus fragiles 
Dans un passage émouvant de l’Évangile Jésus déclare : « Venez à moi, vous tous qui peinez et ployez sous le fardeau, et moi je vous soulagerai [...] mettez-vous à mon école, car je suis doux et humble de cœur, et vous trouverez soulagement pour vos âmes » (Mt 11, 28-29). 
« ‘Venez à moi’. En s’adressant à ceux qui sont las et opprimés, Jésus se présente comme le serviteur du Seigneur décrit dans le livre du prophète Isaïe. Le passage d’Isaïe dit ceci : « Le Seigneur Yahvé m’a donné une langue de disciple pour que je sache apporter à l’épuisé une parole de réconfort » (50, 4). A ces personnes qui ont perdu confiance dans la vie, l’Evangile associe souvent les pauvres (cf. Mt 11, 5) et les petits (cf. Mt 18, 6). Il s’agit de ceux qui ne peuvent pas compter sur leurs propres moyens, ni sur des amitiés importantes. Il ne peuvent avoir confiance qu’en Dieu. Conscients de leur condition humble et misérable, ils savent qu’ils dépendent de la miséricorde du Seigneur, attendant de Lui l’unique aide possible. Dans l’invitation de Jésus, ils trouvent finalement la réponse à leurs attentes : en devenant ses disciples, ils reçoivent la promesse de trouver le soulagement pour toute la vie. » (Pape François, 14 septembre 2016)
« Comme un berger, il fait paître son troupeau : son bras rassemble les agneaux, il les porte sur son cœur, il mène les brebis qui allaitent. » (Is 40, 11 ; cf. homélies de saint Augustin : il s’occupe aussi des brebis fortes mais pas pour en profiter). 
c- défendre et protéger les brebis du loup et des dangers
Le psalmiste ne prétend pas qu’à la suite de Jésus les épreuves nous seront épargnées. Si c’était le cas, cela se saurait et tout le monde choisirait Jésus comme berger ! https://saintebible.com/psalms/23-1.htm
La foi ne nous exempte pas des moments difficiles mais elle nous donne la grâce de les vivre différemment. Nous savons – par la foi – que Jésus est présent. 
Saint Paul avait une telle foi en la présence de Jésus avec lui qu’il va jusqu’à dire : « j'ai l'assurance que ni la mort ni la vie, ni les anges ni les dominations, ni les choses présentes ni les choses à venir, ni les puissances, ni la hauteur, ni la profondeur, ni aucune autre créature ne pourra nous séparer de l'amour de Dieu manifesté en Jésus Christ notre Seigneur. » (Rm 8, 38-39).
Déjà Moïse, dans le Deutéronome, disait : « Soyez forts et courageux, ne craignez pas, n’ayez pas peur devant eux (vos ennemis) : le Seigneur votre Dieu marche lui-même avec vous ; il ne vous lâchera pas, il ne vous abandonnera pas. » (Dt 31, 6 ; cf. Ps 15, 8 ; Ps 26, 1 ; Ps 90)
Il y a aussi le très beau début du chapitre 43 d’Isaïe : « 01 Maintenant, ainsi parle le Seigneur, lui qui t’a créé, Jacob, et t’a façonné, Israël : Ne crains pas, car je t’ai racheté, je t’ai appelé par ton nom, tu es à moi. 02 Quand tu traverseras les eaux, je serai avec toi, les fleuves ne te submergeront pas. Quand tu marcheras au milieu du feu, tu ne te brûleras pas, la flamme ne te consumera pas. 03 Car je suis le Seigneur ton Dieu, le Saint d’Israël, ton Sauveur. Pour payer ta rançon, j’ai donné l’Égypte, en échange de toi, l’Éthiopie et Seba. 04 Parce que tu as du prix à mes yeux, que tu as de la valeur et que je t’aime (…). 05 Ne crains pas, car je suis avec toi. » (Is 43)
De magnifiques psaumes comme le psaume 15 nous invitent à la confiance : « 07 Je bénis le Seigneur qui me conseille : même la nuit mon coeur m'avertit. 08 Je garde le Seigneur devant moi sans relâche ; il est à ma droite : je suis inébranlable. 09 Mon coeur exulte, mon âme est en fête, ma chair elle-même repose en confiance : 10 tu ne peux m'abandonner à la mort ni laisser ton ami voir la corruption. » (Ps 15)
« Le Seigneur est ma lumière et mon salut ; de qui aurais-je crainte ? Le Seigneur est le rempart de ma vie ; devant qui tremblerais-je ? » (Ps 26, 1)
Jésus ne promet pas que ce sera facile mais qu’il sera là. Il nous a ouvert le chemin par sa mort et sa résurrection. 
« Le pasteur défend ses brebis, il n’est pas comme le berger à gages qui fuit quand arrive le loup, parce qu’il n’a pas souci des brebis. Nous savons que malheureusement dans le monde ce sont les mercenaires qui sèment la haine, la malice, le doute, le trouble des idées et des sens. Par contre, par la lumière de sa parole divine et avec la force de sa présence sacramentelle et ecclésiale, Jésus fortifie la volonté, purifie les sentiments et, de cette manière, nous défend et nous libère de tant de douloureuses et dramatiques expériences. » (Jean-Paul II, 6 mai 1979)
d- Le pasteur désire accroître son troupeau
« Le pasteur, enfin, ressent le désir d’accroître son troupeau : Jésus affirme ouvertement son angoisse universelle : ‘J’ai d’autres brebis encore qui ne sont pas de cet enclos ; celles-là aussi je dois les mener ; elles écouteront ma voix ; et il y aura un seul troupeau et un seul pasteur’ (Jn 10,16). Jésus veut que tous les hommes le connaissent, l’aiment, le suivent. » (Jean-Paul II, 6 mai 1979)
C- La manière dont le pasteur exerce sa mission
La Parole de Dieu prend soin de nous éclairer sur les intentions du bon Dieu : « 16 Dieu a tellement aimé le monde qu’il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne se perde pas, mais obtienne la vie éternelle. 17 Car Dieu a envoyé son Fils dans le monde, non pas pour juger le monde, mais pour que, par lui, le monde soit sauvé. » (Jn 3 ; cf. Jn 12, 47)
1- Jésus veut avoir une relation personnelle avec chacun
Il y a un lien particulier entre les brebis et le pasteur : « 14 Moi, je suis le bon pasteur ; je connais mes brebis, et mes brebis me connaissent, 15 comme le Père me connaît, et que je connais le Père ; et je donne ma vie pour mes brebis. » (Jn 10) Les brebis ne sont pas anonymes. 
« Le pasteur connaît ses brebis et les brebis le connaissent : comme il est beau et consolant de savoir que Jésus nous connaît un par un, que nous ne sommes pas des anonymes pour Lui, que notre nom — ce nom choisi avec amour par les parents et les amis — Lui, il le connaît ! Nous ne sommes pas  «une masse », une ‘multitude’ pour Jésus ! Nous sommes des ‘personnes’, des individualités ayant une valeur éternelle, tant comme créature que comme personne rachetée ! Lui, il nous connaît ! Lui, il me connaît et il m’aime et il s’est livré pour moi ! (Ga 2,20). » (Jean-Paul II, 6 mai 1979)
2- Jésus agit de manière désintéressée
Jésus nous explique que « le Fils de l’homme n’est pas venu pour être servi, mais pour servir, et donner sa vie en rançon pour la multitude. » (Mt 20, 28) 
Jésus tient vraiment à nous. « 11 Moi, je suis le bon pasteur, le vrai berger, qui donne sa vie pour ses brebis. 12 Le berger mercenaire n’est pas le pasteur, les brebis ne sont pas à lui : s’il voit venir le loup, il abandonne les brebis et s’enfuit ; le loup s’en empare et les disperse. 13 Ce berger n’est qu’un mercenaire, et les brebis ne comptent pas vraiment pour lui. » (Jn 10)
Jésus ne mène pas vers lui, mais vers le Père. Jésus est un passeur qui nous fait passer au-delà, vers l’intimité avec le Père. Jésus ne retient personne, pas même ceux qu’il aime et qu’il verra partir lors de son arrestation au mont des Oliviers. Pas même sa mère ou le disciple qu’il aimait, quand, à l’heure de mourir, il les enverra tous deux vers l’avenir. Contrairement à tous gourous et autres voleurs de la générosité et de la foi sincères qui retiennent pour eux sous prétexte de servir Dieu, Jésus, lui, dilate le cœur et l’âme afin qu’ils avancent librement dans l’existence. Plus même, il affirme que nous ferons des œuvres plus grandes encore que les siennes.
3- Jésus agit avec douceur
Toi qui es doux et humble de cœur (cf. Mt 11, 29), tu nous invites à nous mettre à ton école et tu nous promets de nous procurer le repos. 
« ‘Mettez-vous à mon école’. (…) Jésus n’est pas un maître qui avec sévérité impose aux autres des poids que lui-même ne porte pas : telle était l’accusation que lui lançaient les docteurs de la loi. Il s’adresse aux humbles et aux petits, aux pauvres, aux nécessiteux parce que Lui-même s’est fait petit et humble. Il comprend les pauvres et ceux qui souffrent parce qu’Il est lui-même pauvre et éprouvé par les douleurs. Pour sauver l’humanité, Jésus n’a pas parcouru un chemin facile; au contraire, son chemin a été douloureux et difficile. Comme le rappelle la lettre aux Philippiens : ‘Il s’humilia plus encore, obéissant jusqu’à la mort, et à la mort sur une croix!’ (2, 8). (…) C’était un pasteur parmi les personnes, parmi les pauvres : il travaillait toute la journée avec eux. Jésus n’était pas un prince. » (Pape François, 14 septembre 2016)
4- Jésus agit avec miséricorde 
Jésus ne se laisse pas arrêter par nos péchés : « je ne suis pas venu appeler des justes, mais des pécheurs. » (Mt 9, 13) « 17 Dieu a envoyé son Fils dans le monde, non pas pour juger le monde, mais pour que, par lui, le monde soit sauvé. » (Jn 3 ; cf. Jn 12, 47).
« 04 Si l’un de vous a cent brebis et qu’il en perd une, n’abandonne-t-il pas les quatre-vingt-dix-neuf autres dans le désert pour aller chercher celle qui est perdue, jusqu’à ce qu’il la retrouve ? 05 Quand il l’a retrouvée, il la prend sur ses épaules, tout joyeux, 06 et, de retour chez lui, il rassemble ses amis et ses voisins pour leur dire : “Réjouissez-vous avec moi, car j’ai retrouvé ma brebis, celle qui était perdue !” » (Lc 15)
« Vous étiez errants comme des brebis ; mais à présent vous êtes retournés vers votre berger, le gardien de vos âmes. » (1 P 2, 25)
D- Se laisser conduire par Jésus !
Il s’agit de choisir le Christ comme berger. 
1- Grandir dans la confiance à l’égard de Jésus 
Il ne s’agit pas d’une confiance aveugle dans le sens où je sais en qui j’ai mis ma confiance : « Je sais en qui j’ai cru. » (2 Tm 1, 12) Il y a des motifs qui justifient cette confiance. Dans l’évangile, la manière de faire de Jésus est de nature à nous rassurer et à nous inspirer confiance.
Le Psaume 22 est le psaume de la confiance totale envers le Seigneur, car le Seigneur Dieu est pour ses fidèles comme un berger plein de sollicitude pour ses brebis, et comme un hôte plein d’attention pour ses invités. « S’adresser au Seigneur dans la prière implique un acte radical de confiance, dans la conscience de s’en remettre à Dieu qui est bon, ‘Dieu de tendresse et de pitié, lent à la colère, riche en grâce et en fidélité’ (Ex 34, 6-7 ; Ps 86, 15 ; cf. Jl 2, 13 ; Gn 4, 2 ; Ps 103, 8 ; 145, 8 ; Né 9, 17). » ( Benoît XVI, 5 octobre 2011)
Foi en la présence du Christ et confiance : pour traverser les ravins de la mort. « Je ne crains aucun mal, car tu es avec moi. »
2- Grandir en obéissance et docilité
Si le premier pas est la confiance que nous avons en lui, le second pas est la docilité. La confiance précède la docilité. Parce que j’ai foi en Jésus, j’accepte de me laisser conduire par lui. Cela n’a pas de sens de prendre un guide si ensuite on n’en fait qu’à sa tête ! Il faut permettre à Jésus de prendre soin de nous. 
C’est cette même disponibilité qu’enseigne le psalmiste : « Enseigne-moi ton chemin, Seigneur, conduis-moi par des routes sûres, malgré ceux qui me guettent. » Ps 26, 11) ou « Apprends-moi à faire ta volonté, car tu es mon Dieu. Ton souffle est bienfaisant : qu'il me guide en un pays de plaines. » (Ps 142, 10). Ou encore « Je cours dans la voie de tes volontés, car tu mets au large mon cœur. » (Ps 118, 32)
« ‘Moi, je suis le bon Pasteur. Et je connais mes brebis’ c'est-à-dire je les aime ‘et mes brebis me connaissent’. C'est comme s'il disait clairement : ceux qui m'aiment m'obéissent. » (Grégoire le Grand, homélies sur l'Évangile 14, 3-6 ; PL 76, 1129-1130)
3- Ne pas attendre le point d’arrivée pour rendre grâces
« Grâce et bonheur m’accompagnent tous les jours de ma vie ».
Les spécialistes disent qu’en hébreu, il n’y a pas de futur. Ici les verbes sont à un temps qui s’appelle l’innacompli, évoquant à la fois le présent et le futur. Autrement dit, il ne faut pas attendre d’être arrivés au ciel pour rendre grâces. Nous sommes invités à le faire dès maintenant. 
C’est dès aujourd'hui qu’il nous faut goûter « la grâce et le bonheur ». J’insiste un peu sur le mot « goûter ». « Goûter » ne se fait pas seulement avec notre intelligence ; cela met en œuvre notre sensibilité, notre affectivité. Quelquefois nous avons tendance à avaler « tout rond » les grâces du Seigneur. Or il nous prépare une table afin que nous prenions le temps d’apprécier les grâces qu’il nous accorde. C’est là aussi que l’on prend des forces, que l’on refait ses forces pour aller plus loin. « Goûtez et voyez : le Seigneur est bon ! » (Ps 33, 9) Il nous faut goûter les bienfaits que Jésus nous accorde.
Dans la dernière partie du psaume 22, nous voyons que le Seigneur n’est pas seulement un berger, il est l’«hôte » accueillant qui reçoit avec prodigalité et magnificence : « tu répands le parfum sur ma tête, ma coupe est débordante ». Comme le dit saint Paul, l’amour du Christ dépasse toute connaissance et nous comble (Ep 3, 19). Nous pouvons y trouver un vrai repos : « Mon coeur exulte, mon âme est en fête, ma chair elle-même repose en confiance » (Ps 15, 9).
Conclusion 
1- « Il les fait sortir »
Si le bercail dont Jésus est la porte se trouve être la nouvelle Terre Promise, la tentation serait de penser qu’on y entre définitivement et qu’une fois trouvée la terre ruisselante de lait et de miel, on n’a qu’à jouir de cette abondance sans se soucier du monde qui nous entoure.
Le pasteur fait sortir les brebis de l’enclos (Jn 10, 3) ! Certes, la Terre Promise est ouverte définitivement au peuple et la Vie est donnée pour toujours à ceux qui croient en Jésus-Christ, mais leur exode n’est jamais terminé !
Le pape François invitait les prêtres, au cours d’une messe chrismale (Pape François, 28 mars 2013), à sortir vers les périphéries, à sortir d’eux-mêmes, pour être des pasteurs « avec l’odeur de leurs brebis », « au milieu de leur propre troupeau ». C’est le sens de toute vocation dans l’Église : être solidaire d’un peuple en train de sortir, en continuel exode, portant une odeur que le pasteur et les brebis partagent avec tous, celle de l’Évangile.
2- Invitation à prier pour les vocations
« La moisson est abondante, mais les ouvriers peu nombreux. Priez donc le Maître de la moisson pour qu’il envoie de nombreux ouvriers à sa moisson » (Mt 9, 37 ; Lc 10, 2). 
« Quand il sortit de la barque, Jésus vit une grande foule, et fut ému de compassion pour eux, parce qu’ils étaient comme des brebis qui n’ont point de berger ; et il se mit à leur enseigner beaucoup de choses. » (Mc 6, 34)
« Michée répondit: Je vois tout Israël dispersé sur les montagnes, comme des brebis qui n'ont point de berger. » (1 R 22, 17)
3- Prier pour ceux qui sont déjà prêtres ou consacrés
Quand nous prions pour les vocations, nous ne prions pas seulement pour que des jeunes se décident pour la vie consacrée ou le sacerdoce mais pour que ceux qui sont déjà dans cet état de vie persévèrent et se bonifient : « Je vous donnerai des bergers selon mon coeur, Et ils vous paîtront avec intelligence et avec sagesse. » (Jr 3, 15)
« Paissez le troupeau de Dieu qui est sous votre garde, non par contrainte, mais volontairement, selon Dieu ; non pour un gain sordide, mais avec dévouement ; non comme dominant sur ceux qui vous sont échus en partage, mais en étant les modèles du troupeau. Et lorsque le souverain pasteur paraîtra, vous obtiendrez la couronne incorruptible de la gloire.. » (1 P 5, 2-4)
Prière : « Dieu tout-puissant ! Je veux te remercier pour la vie de mon pasteur, une personne que tu as choisie comme instrument pour me guider sur ton chemin. Je demande que l’onction de ton Saint-Esprit soit sur sa vie et renforce quotidiennement le ministère que tu as placé en lui, donne-lui la sagesse afin qu’il puisse être un bon intendant des choses du royaume et qu’il puisse instruire ton église selon ta parole. Bénis-le de sorte qu’il fasse toujours preuve d’une conduite exemplaire, reflétant à tous ceux qui l’entourent le témoignage et l’amour du Christ. Aide-le à maintenir chaque jour une vie de prière et de communion avec toi, afin que la chose la plus importante pour lui soit la présence de ton Esprit Saint. Je demande que tu fasses briller ton visage de telle sorte que ta grâce et ta faveur restent toujours sur sa vie, donne-lui la force et le courage de relever les défis ; fortifie-le afin que dans chaque épreuve ou tentation il soit victorieux. Seigneur, je demande que tu le gardes de toute ruse et piège de l’ennemi. Au nom de Jésus. Amen ! »
Prière : « Dieu éternel et tout-puissant, guide-nous jusqu'au bonheur du ciel ; que le troupeau parvienne, malgré sa faiblesse, là où son Pasteur est entré victorieux. Par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen »
Le Christ, Pasteur
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2- image de Jésus « Bon Pasteur » très évocatrice
3- une des représentations principales du Christ
A- Figure du pasteur dans la Bible
1- Dieu comme pasteur d’Israël 
2- Les mauvais pasteurs 
3- Les brebis mauvaises entre elles faute de pasteur ; le manque ou la démission des pasteurs
4- L’annonce d’un nouveau pasteur 
5- Le bon berger tel qu’il se présente dans l’évangile
B- Trois aspects de la mission du pasteur
1- Enseigner
2- Sanctifier 
3- Gouverner 
a- gouverner et exercer l’autorité
b- prendre soin des plus fragiles 
c- défendre et protéger les brebis du loup et des dangers
d- Le pasteur désire accroître son troupeau
C- La manière dont le pasteur exerce sa mission
1- Jésus veut avoir une relation personnelle avec chacun
2- Jésus agit de manière désintéressée
3- Jésus agit avec douceur
4- Jésus agit avec miséricorde 
D- Se laisser conduire par Jésus !
1- Grandir dans la confiance à l’égard de Jésus 
2- Grandir en obéissance et docilité
3- Ne pas attendre le point d’arrivée pour rendre grâces
Conclusion 
1- « Il les fait sortir »
2- Invitation à prier pour les vocations
3- Prier pour ceux qui sont déjà prêtres ou consacrés
Prières
Jésus, Pasteur
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